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C'est un< REMÈDE INFAILLIBLE dans tous les cas de Neuralgia facialis. Guérison parfaite bien souvent enl moill5de -vingt quatre heures, en prenfmt seulement, 2 ou 3 pilules. Aucune espèce de Névralgie ou de maladie nerveuse Il"encore résisté à ce REMÈDE ÉT2ONNANT.
Même dans les cas les plus extrêmes de Névralgie Chronique et de dérangement nerveux général, de plusieutrsannées de durée, affectant tout le système, l'usage des pilules Névralgiques pendant quelques jours, ou au plus pendanquelques semaines, donne toujours le soulagement le plus étonnant, et avec de très-rares exceptions détermine toujoursl

une guérison complèlte et permanente.mêeasytmlepudéitetevntojur
Elles ne contiennent aucune substance le moindrement nuisile,mêeasytelepsdliteteuntojurêtre employées avec LA PLUS GRANDE SUII1ETÉ.Depuis longtemps plusieurs de NOS MÉDECINS LES PLUS ÉMIINENTS en font un constant usagre, les recomman-

dant unanimement et sans réserve.
Les personnes qui suivent, entre Plusieurs milliers de nos concitoyens, témoignent de leur étonnante EAIIICA CITÉ.

Ayant employé l<personnellemleut les Pj//o/es N.évralgiques 1Jour et la nuit, au froid et à lluiiiiit,ëé, dans mis position
Universelles ou 'ic DOu/eee <lu D)r. Turner, et les ayant'd'attaché an Département dlu Feu (le cette ville, j'<i contra'-
recommandé dans uin grand nombre <le cas a mes patienîts' té lat maladie connue sous le nom (le Névralgie ou Tic DOU
affectés le Neiiralgie, j'ai trouvé qule sans exception elles! leureux. J'ai employé vos pillules et obtenu unt grand sotîîî-fesaient tout le bien que réclament lesi propriétaires. gement. Je n'hésite pas à les recommander coinme infii

J. RV. DIlLlINGuAM, Dentiste. ment pîrécieuses. dé12 Winter Street, Boston, Février 18, 1867. MR. WM. CALDER, de la rolice secrète dc Bo0ston dé-erR. W. NEWELL, M D., No. b Staniford Street, Boston, àclare~ Il Une boîte de IlPilules Névralgiques du Dr. Tir<e
la date du 14juillet 1864 dit : ci Je connais les pilules dites : m'a entièrement guéri d'une Névralgie très-sérien5e.
Cg Nevraigiques Universelles ou Tic Douleureux et après en nle puis trop les recommander. WTNMas2187avoir usé avec succès, je suis autorisé à leur donner mon NETNMr ir, n de

apprbatin."MESSIEURZS TURNER & CIE.-Depuis longtevn]P' IfceMR. J. M. R. STORY, pharmacien depuis 20 ans dans metaetoouIatbacn>deNvage a sot lescette ville et pendant les trois années de guerre, attaché iétait presqu'insupporîable. Après avoir essayé deto vo
aux hopitaux du gouvernement Américain dit : il -Je con- méiamns nou avn mloédpisqeqe il la,nais depuis 20 ans les Pilules ]Névralg,,iques UniVerse/lcs lu pilules Névrallgiques. Elles ont pu(r) <ieiýiteet réusst e uLisirDr- Turner. je les ai vendues, employées persornellemeî,t reste plus rien <le la mal adi e. Je recommande avec pl>i
etje ne connais pas un cas on elles n'aient pas donné <le i o [)""îles à toutes les personines qui soufnt de ér-
soulagement. Mes pratiques m'ont dléclaré>(qu'eýlîeç ne'Vot Tu vousdiraient pas se passer (le ces pîilules fsetlesa ý$î 10 l1î- Toutile at vo0s,cune.' Je les considère comme le remède le p1lus eflicace et F.* W. PELTON, osile nLile plus précieux pour la Névralgie et les maladies nlervelîses, lýÉ) 1CRA ILKINS, ancien trésorier <le la< Con';qu'il y ait d]ans le monide."ci .. w lel

pagn'e du me jur]ruu <l (îzle Heoston nous écint: v os i i'J~n IlF
<labordt-( reco«unman<lées par uin médecin ; et das<

siers innesJ'ai été <hans j'habitudlee n'en servi î.eCll
famil le. Mla <ne ay«an t soufflert <le, Né ernie va oeit

beauceoup (le î.o<uîlngeunent. M <u-meuuýe j'en ai r îl eh
titi bien co<nsaidé able e cj lie c<nsi<lere jaO5 e.1is oS
s û 1 eté s-ans u me l<ou'te dje ces pré ce u e pi l s e
ti<)n.

ýfl1. W Y EM A N1 M AIsIl kbinconf lte (ic iqui sont, fànli<rs'.- avec liii' <lrauu:t ue an i es lsg
succès <it:, el à~, vsIre iua beeeo<eî esi
maintenant heilreuseinent guiéri (1 l b<11y cuet, esi

JOIEN S. DAý[ M Il hLIîgeA , o eît, bhefd n Déî<artemeu tdu Feu de Boston, lit, cil ji li : cisans cesse exposé, le

Envoi par la iiiu/le gîtr rlit <lu pix de vente et des frais (le Poste.
Unle I>Ii - -$ 0 raimi de Peoste, est
Sixi bottes, . . . .-. - 5.00---- ------ --- ------
InIize lboit(9 .N,------------------9.00) . . . 8 6

Ces pillules sont Vendues par tous les piarnia ons nIi 1ro et on d h tii nix IEt lils 1 jil is et pr

TURNER & CIE., Seuls Proprietairese
120 Tremont Street> B3oston,3


